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	Introduction

	 

	 

	 

	D’incarnation en incarnation, l’enfant indigo devient un enfant cristal, puis, au terme de son évolution, un enfant lumière, acquérant ainsi un rôle qui comporte de nombreuses et grandes responsabilités.

	Mixhel est un enfant lumière, ce qui veut dire que son âme a atteint la plus haute phase d’évolution. Il se sent comme un extraterrestre ! Un être à part, unique et isolé du reste du monde. Les enfants lumière, venus sur cette terre par choix d’incarnation, ont pour mission d’aider les humains à faire de leur planète un endroit harmonieux et respectueux de toute vie en les guidant par leur amour.

	Grâce à sa détermination et à sa vision de la vie, Mixhel accomplira son devoir, mais non sans vivre de terribles expériences avec les habitants des différentes dimensions.

	Ce livre qui raconte la vie d’un enfant lumière vous touchera et vous fera découvrir ces êtres doux, gentils, dépourvus de toute malice.

	Bienvenue dans le monde de ces enfants d’exception !
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	Les hommes arcs-en-ciel

	 

	 

	 

	J’ai eu une petite enfance très heureuse, avec une mère affectueuse et un père terrestre aimant. C’est vers l’âge de quatre ans que j’ai vu pour la première fois un petit point lumineux d’une éclatante couleur mauve, entouré d’une lumière blanche brillante et vibrante. Il était de la grosseur d’un pois et se trouvait à quelques mètres au-dessus de moi. Au début, je ne faisais rien d’autre que lever le bras et pointer du doigt ce point lumineux que moi seul percevais. Je ne savais pas encore que cette lumière était celle d’Azimuth, mon géniteur venant de l’astral.

	À cet âge, je commençai à distinguer des couleurs entourant mes parents et toutes les personnes qui venaient à la maison. Je dis alors à ma mère que les gens étaient comme des arcs-en-ciel, car il y avait plein de couleurs qui tournaient autour d’eux. Plus le temps passait, plus ces couleurs devenaient vives et claires, rendant les visages moins nets et définis. En fait, elles entourent tout ce qui est vivant : humains, végétaux, animaux et minéraux.

	J’étais bien conscient, à cette époque, d’entendre les voix de mon père et de ma mère qui me parlaient. Mais j’entendais de plus en plus souvent une voix différente, chaude et douce, sans qu’il n’y ait personne dans la pièce. Lorsque je le dis à mes parents, mon père affirma à ma mère que j’avais un ami imaginaire. Je saurais plus tard que cette voix était celle d’Azimuth, qui m’enseignait la signification des couleurs que je voyais.

	Quand ma douce mère et moi allions au parc, je m’intéressais bien plus aux couleurs que je percevais qu’aux balançoires et aux toboggans. Je me souviens d’une chaude journée de juillet où je vis, dans le parc, un petit chien à la fourrure brune. Les couleurs qui l’entouraient étaient différentes de celles que je pouvais distinguer autour des autres chiens. En fait, je voyais une seule couleur pourpre et terne avec des points noirs. Le chien marchait avec beaucoup de difficulté. Soudain, il se laissa tomber sur le sol pour ne plus jamais se relever. Sa vie s’acheva à ce moment précis. Je ne connaissais pas encore la signification de telles couleurs.
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	Le début des apprentissages avec Azimuth

	 

	 

	 

	Durant nos innombrables discussions, Azimuth m’apprit très tôt la signification des couleurs de tout ce qui vivait autour de moi. Ainsi, il m’enseigna que les personnes entourées d’une couleur bleutée ont des intentions pures et nobles, qu’elles ont un cœur libre de mauvaises pensées et que je pouvais sans crainte me lier à elles.

	Azimuth m’apprit également que la couleur bleu pâle est habituellement réservée aux jeunes enfants, que la couleur violette, rarissime, désigne un maître spirituel et que je ne devais pas accorder ma confiance aux personnes dont émanait une couleur prédominante verte, car elles sont égoïstes et imbues d’elles-mêmes.

	Je voyais souvent aussi des espèces de feux d’artifice d’un rouge intense entourant la tête des gens quand ils parlaient entre eux. Azimuth m’expliqua que quand on dit des mensonges, il se produit ces feux d’artifice rouges s’échappant du haut de notre tête.

	Ainsi, je compris vers l’âge de six ans que tout le monde raconte des mensonges presque tout le temps. Ma réaction fut de m’isoler davantage dans mon monde, car je n’avais pas confiance en la majorité des gens, sauf en ma mère, chez qui ces feux d’artifice ne se produisaient que très rarement.
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	L’entrée à l’école primaire

	 

	 

	 

	À six ans, je fis mon entrée à l’école primaire. Cette immersion parmi des enfants très différents de moi ne fut pas facile.

	L’institutrice m’avait placé tout au fond de la classe, ce qui me plaisait beaucoup, parce que, de cet endroit, je pouvais voir toutes les couleurs qui s’élevaient et aussi parce que j’avais énormément de difficulté à entrer en contact avec les autres.

	Je me souviens qu’il y avait, à quelques pupitres du mien, un petit garçon très maigre au visage blême qui s’appelait Rémi et qui était entouré de couleurs très différentes de celles des autres enfants. Elles me rappelaient les couleurs du chien que j’avais vu au parc avec ma mère. Son éclat était terne et une couleur pourpre enveloppait tout le haut de son corps. Habituellement, le halo qui entoure une personne tourne autour d’elle. Là, ce n’était pas le cas : la couleur était stable.

	Alors que je le regardais, une sensation désagréable parcourut tout à coup mon corps tout entier, car je craignais que le garçon meure devant moi. Spontanément, dans un geste désespéré, je levai la main pour attirer l’attention de madame St-Amour, l’institutrice. Après une attente qui me sembla une éternité, elle me demanda pourquoi je gesticulais ainsi. Sans vraiment me rendre compte de ce que je disais, je lui répondis que les couleurs de Rémi s’éteignaient et qu’il allait mourir !

	Bien évidemment, ma réflexion provoqua un rire généralisé et je me sentis petit et mal à l’aise en voyant tous ces yeux qui me fixaient intensément.

	C’est là que Blaquière me donna un surnom. Il dit :

	— Lui, son nom, c’est Michou le Bizarre.

	Je répondis :

	— Non ! Mon nom, c’est Mixhel.

	À la récréation du matin, je me retrouvai seul, car les enfants me regardaient de façon bizarre avec un sourire moqueur et me pointaient du doigt.

	C’était le début de ma vie d’enfant sans amis.

	Je pris mes jambes à mon cou et, en pleurs, je courus jusqu’à la maison. Arrivé là, je dis à ma mère que je ne voulais plus retourner à l’école. Ma mère, avec toute sa tendresse, me pressa contre son cœur et me demanda ce qui s’était passé pour que je me retrouve dans une telle détresse.

	Après que je lui eus raconté difficilement l’événement, elle me rassura en m’expliquant d’une voix douce que je n’étais pas un petit garçon ordinaire. Selon elle, une lumière spéciale m’habitait et ma vie ne serait pas comme celle de tous les enfants, loin de là ! Elle ajouta que j’aurais une existence unique et que j’étais destiné à un grand avenir, car j’avais en moi des dons très spéciaux et puissants.

	Puis, comme toujours pour me calmer, ma mère me fit asseoir sur ses genoux et elle se mit au piano pour jouer mes morceaux préférés, ce qui m’apaisa et me fit retrouver rapidement l’harmonie et la sérénité.

	Je compris à cet instant ce qu’était l’amour.
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	La première sortie en astral

	 

	 

	 

	Ce soir-là, alors que j’étais couché dans mon lit, il se passa un événement particulier. Juste avant de m’endormir, je sentis mon corps se comprimer, de la tête aux pieds, et, aussitôt, je me retrouvai face à mon visage. Je me voyais flottant au-dessus de mon corps.

	À cet instant troublant mais en même temps excitant, une voix chaude et profonde se fit entendre, celle d’Azimuth, mon père astral, que je reconnus immédiatement. Il me dit d’un ton rassurant qu’il allait me guider dans ce monde astral alors inconnu pour moi. D’un coup, je sentis que je m’éloignais à toute vitesse de mon corps physique et je vis une corde très brillante reliant mon front physique et le plexus solaire de mon corps astral.

	Accompagné par Azimuth, je fus comme attiré par le ciel. Tandis que je m’approchais du plafond, j’eus peur de me faire mal en le touchant. Mais, à ma stupéfaction, nous le traversâmes comme s’il n’existait pas.

	Azimuth m’expliqua que mon corps physique était resté sur le lit et que c’était mon corps éthérique, lui sans substance, qui passait au travers de tout objet matériel.

	Je planai à une dizaine de mètres de hauteur et regardai ma maison, en bas. Je n’en revenais pas ! Azimuth me dit alors que, pour cette première fois, nous nous contenterions de nous promener au-dessus du quartier où j’habitais.

	Imaginez combien cette expérience fut extraordinaire !

	Je me sentais comme Superman de pouvoir voler dans le ciel. Je voyais les gens au sol faire leurs affaires normalement, les autos avancer dans les rues avoisinantes. C’était une incroyable sensation. Je n’avais jamais été aussi heureux.

	Après une trentaine de minutes en astral, Azimuth m’invita à regagner mon corps physique. Une peine immense m’envahit, car je voulais rester pour toujours dans le ciel. Azimuth me réconforta en me déclarant que ce n’était que la première de milliers de sorties en astral. Cela me rassura.

	Je me sentis attiré par mon corps physique et le réintégrai en douceur. Lorsque j’ouvris les yeux, tôt le matin, je ressentis dans tout mon corps une puissante énergie et je courus dans la chambre de ma mère.
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Le départ de Rémi

	 

	 

	 

	J’étais tellement excité que je n’arrivais pas à reprendre mon souffle tandis que j’essayais d’expliquer à ma mère ce qui venait de m’arriver. Elle me calma et je réussis enfin à lui raconter ce merveilleux moment. Maman eut un large sourire, caressant ma joue de sa douce main, et, comme Azimuth, elle me rassura en me disant que ce que j’avais vécu était ce que l’on appelle un voyage astral.

	Elle m’affirma que, grâce à ces voyages, je serais bientôt en mesure d’aller explorer mes vies antérieures, ainsi que de voyager dans l’univers entier à la vitesse de la pensée. Elle semblait en savoir beaucoup sur ce qui m’arrivait, mais je ne m’en inquiétais pas ; je lui faisais entièrement confiance.

	Ce matin-là, je me rendis à l’école avec le cœur léger, impatient de voir arriver le soir pour pouvoir de nouveau voler librement dans le ciel. Aussitôt assis à ma place dans la classe, je constatai que le siège de Rémi était vide et, soudain, un frisson parcourut mon corps tout entier sans que je comprenne pourquoi. La semaine passa et je ne revis pas Rémi. Je me posais beaucoup de questions à son sujet.

	Après l’école, j’avais l’habitude de passer un moment dans mon univers. Cet univers se trouvait en dessous de la galerie de la maison. L’espace était suffisamment grand pour que je puisse m’y tenir debout. Je me sentais en sécurité dans cet endroit, loin des autres, avec Azimuth qui sans cesse m’instruisait sur tout ce qui existait, demeurant pour tous invisible et silencieux.

	Ce soir-là, Azimuth me proposa de me rendre en astral chez Rémi pour voir ce qui se passait. Étonné, je lui demandai si je pouvais vraiment aller observer les gens dans leur réalité sans qu’ils me voient, et il m’assura qu’en astral il n’y avait pas de limite : on pouvait se rendre où on voulait. J’avais très hâte de savoir pourquoi Rémi était absent depuis une semaine.

	Après trois profondes respirations, je sortis de mon corps avec bonheur pour une deuxième fois. La sensation de voler dans le ciel était déjà devenue une dépendance plus forte que tout. Rapidement, Azimuth me guida vers la maison de Rémi qui se trouvait à un kilomètre de chez moi.

	Pénétrant par le plafond dans la maison, je vis une scène qui me fit beaucoup de peine, car les vibrations qui régnaient-là étaient lourdes et tristes. J’entendis le père de Rémi dire à sa femme :

	— Il va falloir penser aux obsèques de Rémi !

	Ces mots me firent frissonner : je venais de comprendre que Rémi était décédé.

	De nouveau, je constatai que la couleur qui entourait Rémi, comme le chien du parc, annonçait la mort. Cette expérience me troubla et je demandai à Azimuth si j’étais responsable de leur décès, car il me semblait qu’en connaissant la signification de leur aura, j’aurais pu faire quelque chose pour leur éviter cela.

	Azimuth me rassura en m’expliquant de sa voix chaude et profonde que, la plupart du temps, on ne peut qu’observer sans pouvoir faire quoi que ce soit, mais que, parfois, on peut agir directement pour modifier le résultat final. Vu mon jeune âge et mon inexpérience, je ne compris pas ce que mon père astral voulait dire, mais, plus tard, ses mots prendraient tout leur sens.

	À l’école, le lundi suivant, la maîtresse nous fit taire un instant pour nous annoncer avec une grande tristesse que Rémi avait perdu son combat contre la maladie et qu’il était décédé quelques jours plus tôt. À l’annonce de cette nouvelle, les autres élèves se retournèrent vers moi et me regardèrent avec beaucoup de questionnement dans les yeux. Même madame St-Amour, qui était d’habitude gentille avec moi, changea subitement et devint plus distante. Cela eut pour résultat de m’isoler un peu plus. Étais-je devenu un oiseau de mauvais augure pour tous ces gens ?

	Cette première année scolaire se termina aussi mal qu’elle avait commencé. Je ne m’étais fait aucun ami et, pourtant, je me sentais très bien comme ça, car Azimuth, lui, était toujours près de moi et cela me suffisait amplement.
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	Vacances d’été

	 

	 

	 

	Durant cet été 1966, j’allais apprendre un tas de choses avec Azimuth, comme la façon de me déplacer où je voulais en astral, et approfondir mes connaissances sur les couleurs des auras.

	Aussi souvent que je le pouvais, je me réfugiais dans mon univers, sous la galerie. Cet espace se trouvait au ras du sol, près de la maison. Il mesurait environ un mètre cinquante de hauteur, deux mètres de largeur et six mètres de longueur.

	C’était une fabuleuse cachette. Il y avait une petite entrée sur le côté, dissimulée par un saule pleureur majestueux. Ma mère et moi étions les seuls à la connaître. Le sol était recouvert d’un tapis de feuilles mortes que j’avais accumulées là depuis des années, et qui exhalaient une odeur boisée.

	C’était mon château fort, mon univers, où personne ne venait me déranger. Dès que j’avais un moment libre, je le passais là, protégé des regards curieux. J’y étais bien à l’abri des intempéries.

	Ma mère me raconterait plus tard que j’avais découvert cet endroit vers l’âge de trois ans et que je l’avais adopté. J’y avais enterré une boîte en fer ornée de motifs anciens et contenant mes plus beaux trésors : une photo de mon petit chien noir et blanc qui se nommait Oûjâ – un drôle de nom qui me venait de je ne sais où –, une pièce de dix cents que je conservais pour les jours difficiles, une loupe qui me servait à observer les fourmis et le trésor des trésors, une photo de ma mère adorée que j’embrassais avec tendresse chaque fois que j’ouvrais cette merveilleuse boîte métallique.

	Durant les premières semaines des vacances, je restais presque tout le temps dans mon château fort sous la galerie. C’était là qu’Azimuth me donnait son enseignement. Il me parla d’abord des voyages astraux, m’expliquant qu’ils m’apprendraient beaucoup de choses et permettraient à mon âme d’évoluer.

	Je répétais presque tous les jours le même rituel. Je m’asseyais très confortablement sur le tapis de feuilles odorantes et je respirais profondément. Après plusieurs respirations, je sentais une pression qui partait du haut de ma tête et une autre, du bout de mes pieds. Quand ces deux flux d’énergie se rejoignaient au niveau de mon plexus solaire, je sortais de mon corps. Aussitôt, il y avait comme un éclair et je me retrouvais flottant au-dessus de mon corps physique.

	Azimuth m’apprit que les voyages astraux pouvaient se faire dans n’importe quel endroit de l’univers. Cependant, pour les premières sorties, nous restâmes dans notre propre galaxie. Il m’emmena dans des endroits où la spiritualité prend tout son sens. Sur ces planètes, l’âme est bien plus évoluée que sur la nôtre, mais il me fit découvrir d’autres endroits où l’âme est au début de son évolution.

	Étant donné son expérience, Azimuth connaissait des milliers d’endroits où l’évolution de l’âme a une grande importance. Mais, au début, il voulait m’apprendre à me déplacer. Une fois que je saurais bien le faire, je pourrais m’attarder dans ces endroits. J’avais beaucoup de difficulté, au cours de mes premières sorties astrales, à contrôler ma direction. J’avais tendance à m’écarter du bon chemin. Azimuth, qui voyageait toujours près de moi, m’y ramenait promptement.

	Selon lui, il y avait dans notre propre galaxie des millions de planètes similaires à la Terre. Certaines étaient habitées et les êtres qui y vivaient possédaient différents niveaux d’évolution. Pour ma première véritable sortie, il m’a emmené sur l’une d’elles : Aléba.

	C’est une magnifique petite planète dont les habitants sont très évolués sur le plan spirituel. Leur espérance de vie est d’environ mille ans, en fonction de leur niveau de spiritualité. Il s’agit d’une espèce de planète école où les entités élevées instruisent les âmes en voyage astral.

	Il n’y a pas de gouvernement en tant que tel. Les âmes les plus élevées spirituellement proposent l’harmonie pour tous. Celle-ci passe par le partage et la croissance des richesses. Un peu partout sur la planète, on trouve, ici et là, de grandes pierres qui forment des tables où se rassemblent des entités élevées partageant leur savoir avec les âmes de passage.

	Ce qui fait la beauté de cette planète, c’est que la nature et les êtres qui y habitent sont en fusion totale. On peut y voir une multitude de superbes arbres. L’un d’eux ressemble à notre saule pleureur, mais avec des fleurs immenses odorantes de couleur mauve, qui couvrent toutes les branches et le sol, autour du tronc. Des rivières d’eau pure coulent partout et de l’herbe tendre s’étend à l’infini. L’air est aussi pur que l’eau, sans la moindre pollution.

	Pour moi, ce fut un été de découvertes à bien des niveaux. Je pris conscience de presque toutes mes possibilités et compris pourquoi ma mère voulait me protéger en me disant de ne parler à personne, à part à elle et à Azimuth, de ce que je pouvais voir et entendre. Azimuth m’apprenait tellement de choses que je ne voyais pas le temps passer. Ces vacances filèrent à la vitesse de l’éclair. 


 

	 

	 

	 

	 

	7

	La visite de mon oncle

	 

	 

	 

	Vers la fin de l’été, mon oncle Gérald, le frère de ma mère, nous rendit visite à la maison. Je me trouvais dans ma chambre lorsque j’entendis sa voix. Comme je l’aimais bien et qu’il venait rarement nous voir, je me précipitai dans la cuisine, tout joyeux, pour aller lui dire bonjour. Cependant, quand j’entrai dans la pièce et que je vis son aura, mon élan fut stoppé net. Autour de lui, les couleurs étaient ternes et ne bougeaient pas rapidement. Le plus malheureux, c’est que je vis cette couleur pourpre tachetée de points noirs qui tournoyaient à la hauteur de son thorax.

	Ma joie se transforma en tristesse. Pour ne rien laisser paraître, j’essayai de garder le sourire, mais j’avais du chagrin, car je savais que cette couleur annonçait la mort.

	Ma mère posa à son frère les questions usuelles. Et quand elle lui demanda si sa santé était bonne, il lui répondit avec un large sourire que tout allait très bien. À cet instant précis, je pus observer des flammèches rouges au-dessus de sa tête et cela me confirma qu’il mentait, probablement pour ne pas faire de peine à maman.

	Je me demandai alors s’il était correct de mentir dans une telle situation. Quand mon oncle fut parti, maman, à qui je ne pouvais rien cacher, me demanda si j’allais bien. Incapable de mentir, je lui révélai avec beaucoup de tristesse ce que j’avais vu. À ma grande surprise, elle m’expliqua d’un ton serein que la vie terrestre était ainsi faite, que la mort physique n’était qu’une étape pour l’accomplissement de l’âme et que, par conséquent, le plus important était d’être dans le moment présent, le seul qui compte.

	Je retrouvai vite le sourire grâce à ces paroles et au doux baiser qu’elle déposa sur mon front.
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